
pressait, nombreux, en Ia belle eglise de Marciac. 
au cours du Concert du 14 aout, de vo1r arnver et 
s'installer au premier rang ... le president de Ia Re· 
publlque, en personne avec une partie de sa fa· 
mille ! Fran((o is Mitterrand ecouta, avec Ia plus 
grande attention et un plaisir evident les presta· 
lions des Barrett Sisters, qui lui avaient meme de· 
die une composition, avant d'aller prendre le verre 
de l'amitie avec le Maire de Marciac et, bien en· 
tendu, Jean-Louis Gui lhaumon, entoure de ses 
collaborateurs. Maurice Cullaz 

HALLE THAT JAZZ 

Du jazz aux abattoirs 
• 

Halle That Jau troisieme ed ition, se de· 
"--' roulait les 2 et 3 juillet derniers. Huit grou· 

pes, pour quatre concerts, debutant l'apres-midi. 
II taut savoir qu'Halle That Jazz est une coproduc· 
l ion La Grande Halle-La Villette, Fondation Fnac 
internationale, de Ia commun ication et de Ia cui· 
ture, sous le parrainage de Ia fondation Daniele 
Mitterrand, de France libertes avec le concours 
du Mende, de Fip et de Philip Morris. 
La journee du 2, placee sous le signe du jazz mo· 
derne, commen((ait avec Henri Texier et ses in· 
vi tes. Aupres de lui, deux des compagnons em· 
barques dans le" Transatlantik quartet "• a savoir 
Aldo Romano (batterie), Joey Lovano (sax), mais 
aussi le guitarists John Abercrombie. 
Texier a pulse ses rac ines au pres de maitres tels 
que Bud Powell , Art Farmer, mais ses qualites 
d'ecoute, de synthese et d'improvisateur lui ont 
perm is de toujours resituer son iderntite a travers 
les musiques ethn iques. 
La complicite avec Aldo Romano remonte a l'epo· 
que du groupe " Total Issue" ; Ia verve et le 
lyrisme de Joey Lovano ne sont plus a demon· 
trer; quanta John Abercrombie, il est un impro· 
visateur de genie. 
1 es instants pourtant decevants ; ce jour-la, tout 

..,.,romettalt et rien ne permettait l'eclosion. Dam· 
mage ... 
Deuxieme concert, le " Von et Chico Freeman 
quintet " avec Don Moye a Ia batterie, Lonnie 
Plaxico a Ia basse et Kirk Lightsey au piano. Les 
celebres expressions bateau, du genre (I tel pere 
tel fils "• ont un fondement parfois. En voici un bel 
exemple. Le sax tenor Von Freeman possede Ia 
stature d'un Dexter Gordon, il s'est cc fait " aux c6· 
tes de Charlie Parker, Sun Ra, Dizzy Gillespie. Son 
fils Chico a recueilli Ia tradition, puis s'est aven· 
ture vers I'AACM (Association for the Advance· 
ment of Creative Music), collect if d'avant-garde. 
La reunion de ces deux generations vaut son 
temps d'ecoute :melange de tradition et d'aven· 
ture, assimilees au sein d'une puissante commu· 
nication. Le piano de Kirk Lightsey,~. connu tardi· 
vement, se detachalt nettement. tn effet, Kirk 
possede Ia trempe de grands solistes ; meme au 
sein d'un quintette, il ne trompe pas l'orei lle aver· 
tie. Du grand piano. 
L'apres-midi se terminait avec Helen Merrill. On 
ne peut pas dire ~u ' elle swingue tellement. c'est 
t' evidence. Elle d1st ille un filet de voix diaphane, 
.ussure, voile d'emotion. Le til parait parfois sur 

_. ce point de se rom pre, mais il tient. " Round mid· 
night "qu'elle chante assise. devient une tres I an· 
goureuse ballade, qui s'est meme arretee dans 
le temps, presque statique. presque depressive. 

The Modem 
Son complice, Gordon Beck au piano, Steve Lacy, 
tres plaintif, cet apres-midi, posait ci et Ia, quel· 
ques souffles tres beaux mais presque glaces. 
Impossible de parler de Chris McGregor, sans res· 
situer son itlneraire. Blanc, Sud-Africain, il a 
grandi dans une mission. II a col Iabore, tout na· 
turellement, avec des musicians noirs. En 64, il 
s'exile, s'etablit en Grande·Bretagne, pour ven ir 
en France par Ia suite. 
Leu Brotherhood of Breath "a ete cree en 70. II 
taut entendre Ia une volonte de rassembler, d'uni· 
tier, au sein d'un meme souffle ... celui de Ia vie . 
lis sont quatorze musicians, avec une forte pre· 
dominance des cuivres. Des musicians sud· 
africains, mais aussi parmi les meilleurs residant 
a Londres : Elton Dean, John Surman ... Chris 
McGregor, au piano, dirige I' ensemble avec am· 
pleur et chaleur. Des compositions ensoleillees 
bien sur, de musiques zoulou, xhosa, et sotho, uti· 
lisant les ressources du free, avec une dominante 
rythmique puissante. Mais, il fallait, ce 3 juillet, 
imaginer l'orchestre mieux sonorise, pour l'appre· 
cier. L'amalgame restait poussif,l'ensemble mar· 
cele ne tournai! que peniblement. Mauvaise sono 
(surement), mais certainement aussi des arran· 
gements manquant d'une pointe de finesse, du 
petit rien qui fait que tout se fond, au lieu de se 
heurter. Christine Mulard 

• 
En les voyant arriver sur scene toutes 
dents dehors, on eut pu croire que ces 

cinq ambassadeurs du jazz etaient parraines par 
Pepsodent. Mais non : c'etait bien Philip Morris 
qu1 presidait aux destinees de ce quintet King 
Size. Harry " Sweets " Edison Stanley Turrentine, 
Gene Harris, Ray Brown et Billy Higgins donne· 
rent au concert un air de reunion convivia le, do· 
minee par un swing direct ou plus suggere selon 
les themes, mais indetectiblement present et 
communicatif. Mis en orbite par I' impeccable wal· 

plus rien a prouver une musique flu ide mais une 
impression de juxtaposition nous empeche 
d'adherer completement a cette prestat ion. Un 
festival a l'echelle humaine s'acheve, il merite de 
s'inscrire sur Ia route des amateurs de jau. 

Marie Cosenza 

FESTIVAL DE MONTPELUER 

Ouvrir le jazz 
• 

Derniere semaine de juillet, Jau d'O 
poursuit' sa voix vers d'autres con trees 

de !'Herault. A l'ecoute d'Aiain Vacquie '' je sou· 
haite decentraliser et ouvrir le jazz a de multiples 
ore/lies» quelques communes repondent a Ia 
ville de Montpellier. Bedarieux- bourg de 7 000 
habitants- pretera sa scene au Chris Mac Gre· 
gar Brotherhood of breath. Place en demi-lune, 
u Ia communaute du souffle "offrira un concert 
raffine et multicolore, aux belles melodies. Dans 
un faisceau lumineux, les talentueux solistes se 

· feront entendre. Halas, le lendemain, en force 
viendra le Trio de Christian Vander. Ignorant Ia 
nuance et Ia demi-mesure, le leader dechaine, 
soutenu au piano par Emmanuel Borgie eta Ia 
basse par Frederic Briet plonge nos pauvres orei~ 
les dans une armada de sonorites indomptees et 
primaires. Mais qu'on se rassure le 27 juillet dans 
une cave qui evoque l'epoque de Saint-Germain· 
des-Pres de nouveau Ia musique est Ia ! Tete 
Monteliu ballade son public avec finesse et sub· 
Illite harmonique.lncarnant un style romantique 
delicat, le poete du clavier nous projete dans les 
profondeurs d'une riviere tourmentee pour mieux 
no us ramener sur de sautillants ruisseaux. Pu is 
avec jubilation, II nous plonge dans l'intimite de 
ses sentiments et joue, en saurian!, une magni· 
fique muslque triste. De Softly as in morning sun 
rise a Automn leaves c'est Ia meme singularite 
qui guide le pianiste. De Monk a Coltrane, Ia pa· 
role circule au sein de ce trio a !'elegant feel ing 
et ses accompagnateurs nous livrent de beaux 
soli. Sur une grande fete donnee par Ia Compa· 
gnie Bernard Lubat, Jazz d'O s'acheve. Feux d'ar· 
tifice, echarpe scintillante, vetements et maquil· 
lage de delire, les effets multiples et divers se 
me lent a des sons de toutes sortes :coups de pis· 
tolets, clique! is de fourchettes, accords de tam· 
bourins, de sax et de cris, rien n'est gratuit ! Ja· 
mais on ne se perd dans les fumees multicolores 

I de l'orchestre ! cc La musique c'es11e spectacle "• 
Lubat toujours nous le rappelle, c'est !'humour 

1 et le rire" parce que Charlie Parker eta it Gascon " 
1 et que des morceaux lui sont ded ies. Sous des 
1 jeux de mots Ainsi va Ia vie d'en bas, Ia folie ver· 
I bale et Ia provocatior1 n'oubl ions pas que se ca· 
I che un Lubat reveur et melod ique. un Lubat ro· 
' mantique et poet ique et des musicians de choix 
:qui savent integrer tout cela. Le public rappelle 
1 trois lois. 
A Lodeve une bel le conclusion ! 

Marie Cosenza 


